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cœur. Il était à craindre pour le 
gouYernement espagnol que des com­ 
plications ne vinssent. de ce fait, s'a­ 
jouter il celles qu'il a présentement 
sur les bras. 
li n'y a pas loin de certains dépar­ 

tements français à certaines provin­ 
ces espagnoles et des informations de 
cette nature pouvant, par le moyen 
des voyageurs, ou par la voie des 
journaux étrangers, franchir les P~·­ 
rénées, il était à redouter que ces di­ 
vulgations ne missent le comble ù 

l'exaspération d'un peuple ruine par 
une double insurrection et menacé de 
perdre ses plus belles possessions co­ 
loniales. 
)fagnifiq ne occasion pour l'homme 

d'affaires - que de curieuses circons­ 
tances ont placé à la tète du Journal 
- de vendre ses services à l'ambas­ 
sade -péninsulaire et d'ajouter la forte 
somme aux petits bénéfices que rap­ 
portent les annonces, à la 4• page, des 
Messieurs vieux mais riches, expri­ 
mant le désir d'être mis en relation 
avec de jeunes ouvrières jolies, dis­ 
tinguées ... , aimantes, et des femmes 
du monde demandant à la Pet ile cor­ 
respondance du Journal la discrétion 
qu'elles ne sont pas sûres de trouver 
en leur femme de chambre. 

On peut ètre sur que, si les deux amis 
qui ont eu I'Iiéroïsmc d'affronter l'o­ 
deur nauséabonde du cabinot de Xau, 
a valent offert au directeur de l'agence 
de la rue Richelieu, une somme d'ar­ 
gent tant soit peu tentante pour que 
leJour11al revint sut· les dérnentis inlé­ 
ressés de l'arubassudo esp:1gnole, il 
eut accepte des deux main" (c'est 
bien le, ras de le dire . mais 1 .. s anuP­ 
chi-te» ni. sont riches qU!· d i.lees et 
de sentiments. et ces trésors particu­ 
liers disent hien moins il. Fernand 
Xau <JU': le" imlliuns du Petit !:>u­ 
crier. 

Ln journal s'est permis, il v a quel­ 
quesjours, d'affirmer que, rien n'étant 
exact dans le récit des tortures infli­ 
gée", à Barcelone, aux prisonniers 
de la forteresse de Montjuich, les anar­ 
chistes qui en appellent à l'opinion 
publique de ces épounmtables crimes 
ne sont que des mystificateurs. 
Cette feui.lle gouvernementale, po­ 

licière, de chantage, de proxénétisme 
et d'affaires véreuses, le tout sous le 
vernis flatteur de l'art et de la littéra­ 
ture, est dirigée par un de ces indivi­ 
dus tarés que !'accomplissement de 
besognes malpropres a armés d'une 
redoutable puissance, un de ces dé­ 
vorants dont I'insatiable goinfrerie se 
repait à toutes les auges, surtout les 
infectes, un de ces forbans, types d'é­ 
cumeurs de lapresse.qui transforment 
leur cabinet directorial en un repaire 
de pirate. 

Ce quotidien est Le Journal, qui a 
po111' directeur un sieur Fernand Xau. 
I~•article du « .Journal n 

~ ,\'011s avons voulu savoir ce qu'il 
pourait r avoir de fondé dans les accu­ 
sat ious formulées par les anarchistes 
contre les autorités espagnoles qui au­ 
rai.me, disent-ils, martyrisé les prison­ 
" i, rs de Mont juich el nous nous sommes 
adressé, à cet effet, à 1111e personne qui 
arrive de Barcelone el qrte nous savons 
m situation d'être bien informée. • 
J•! cite textuellement.1 
Eh bien! Veux de nos amis ont eu 

la curiosité bien naturelle rle savoir 
qu .. .le est cette personne venant <le 
Barcelone et en situntion d'ètre Ilien 

"infonnée . .\. cet ellet. lls se sont ren­ 
dus au Journal, 

:.fo, en pre«<mce de \1. Fernand 
X·,1..1, il, ont priri d'abord, somme en­ 
s:1ilecdui-ddeleurfournirle,;movens 
de savoir ce qu'il y avait de f~ndé 
dans les démen1is Intligés par cette 
pn,onne aux ,!ocum,•nh publiés par 
la Recue JJ{rn1d1e, ['j,1/rrmSÎ[Jern1/, le 
L,bedn,ire, 11:~ li:··•{'s 11r,11rer11.u d le 
Pere J>eirtard, 
Comme 011 pouvait en i,tre CL'rtain, 

}f. Xuu n'a pu fournir sur cette per­ 
sonne aucune indication. 
~·emp~r::h.-. •1•1•· nous savons 'l~i 

elle e,t ,,t d'ou emanent le~ d1;rucnt1~ 
u11 p,;u tardifs du Journal. 
l'iittti pi>rsonue n'eHtautre ;111,. f'am 

b~ ~,.ade ,l'l~Hpagui, dle-l!l')nw, fort 
contrariée, rda se 1:o!ll;oit, des r,·vr:­ 
latlons fuites au monde «nüer, par ln 
pret1se ind6pPndantc, sur les procèdéi; 
d'in!'trudioni,n uR;i:;e dans la monar­ 
chie Alpbonsiete- A cetlP coHtrarit>té 
est venue ,;e jowrlre la frousse 11J>!J11ree 
par la manife~tatiou •1111 ~11i\ il la r(ltJ· 
nion du Tivoli \\ aux-llall. 

[I etuit a pn.!11tU11(·l' r1uc la ren:lation 
vuhli,Jll'-''le tdl•i~,1truet11:~ suul,i\•·rat1 
l'indiguation tk tous k~ ltounu••H de 

Et maintennutque nous est connue 
la personne de Barcelone (ou de )la­ 
drid) en situation je te crois !) d etre 
bi .. n intcrmee, voyuns •·e fJll" , uleut 
sei< demonfis. Je continu« u 1·ifi!r: 
Sans parler des démentis 111.iÎ![IIJS des 
prétendu» tortionnaires ........ 11 faut 
/-tre l;M<' r·.vrnwe trois Fernand pour 
s'imagini:r •[ll" les bourreaux vont 
nvouer ' '\1f.) d•!lOCilii:i,t indiga,1:-;dc· C'C,', 

mou-tres vuh-ut a peu [Il'"~ ceux de 
leur ~OU\'l'rlll"Wl·JJt. Je IÙHKÎ~I<! pas. 

" La vr!nté est que, pe11Ja11L les dé­ 
bats du procès ..... 11i les nombreux as­ 
sistants qui remplissaient la salle des 
audiences, ni les avocats ries accusés. 
personne 11'a remorque la moindre 1 ,·ace 
de levres arrachées pm- les baillons, Je 
cl1ew/11res scalpées, etc., etc. 

,\111:m1 ,J,, lil-'ne~, autant ,1',·J'­ 
fro11t.•s rnenson,;"K ! 

J,:, pr1•;;,;1; tout ,,1111<•r,•. - Ir.• }011r­ 
,1,1I «oruprr- - a arHJIJIJI'•', d,•R l ou­ 
v .. rture <l•:~ ,[,,.J,;,f~. 'J'H' 1ei•11x -ci 
»vaieut lieu à /1111s clus,1;,: •1ui ~igHifü'. 

que le public n'y était p:is admis. Il Mnis on ajoute : ,c où. sont les six 
n)' nvart donc, Jans la salle. qUL· les c•ngins qui manquent / » et l'on a 
juges, les défenseurs, les accusés el beau leur infliger les plus horribles 
lu force nnuee. supplices, ils n'indiquent pa::: l'en- 

Or, l'un des juges. le capitaine de droit où se trouvent ces six bombes. 
cavalerie Jl'AN :'.IORALF.S, n'a pu r1\- Eh bien ! cela prouve de la Iaçon la 
sister au remords d'avoir prononcé pins indéniable qu'ils ne le connais­ 
une sentence de condamnutiou.tsur Raient pa~; et ln tort uro elle-môme 
les ,ague• aveux arrachés par ln tor- ne pouvait pas le leur apprendre. 
turc à des iunoccnts. Il s'est suicidé. J'avoue qu'en cc qui me concerne. 
:voih un exemple que le sans- par exemple, ou pourrait me torturer 
conscience Xuu n'a jamais ru et ja- ponr ,IITÏ\·cr .î. me faire écrire cet ar­ 
mais n'aura la tentation d'imiter !) liclc en chinois, on ne> m'arracherait 
Plusieurs deïenseurs ont fait en- pas une ligne en cette langue, parce 

tendre les plus vehémentes protesta- <llll' je· nen sais pas un mot. 
tiens. Celui d'.\.scnf:m a provoque Il Y n des gens qu'on pourrait ruar­ 
cette brute Iéroce : le lieutenant de f vriser jusquà la mort pour qu'ils di­ 
gendarmerie :faRcrsso PORTA~, qui sent ce que c'est qu'un homme déli­ 
avait ordonné les tourments. Un jeune cal, lovai, propre':. ils ne le pourraient 
défenseur, en proie il. I'indlrrnation pas dire parce qu ils ne Ie savent pas. 
que soulevé en lui le récit de l'accuse Demandez plutôt à Monsieur Fernand 
SUNYEH., ne peut en entendre davan- Xau. 
tage et s'éloigne. Plusieurs gendar­ 
mes quittent la salle en clamant : 
" Assassins ! assassins ! ! ». 
D'autres déclarent avec indignation 

qu'on a converti la gendarmerie en 
un corps de bourreaux et, dans lem 
colère, ils enlèvent aux prisonniers 
leurs menottes. Les accusés se mon­ 
trent les uns aux autres leurs rnem­ 
bres mutilés. leurs chairs dcchirées. 
Jeurs poignets meurtris et se demnn­ 
dent mutuellement pardon des dé­ 
nonciations mensongères que la 
souürance leur a arrachées. 
La douleur a rendu fou le martyrisé 

}lA~ .... 
· Vuilù des faits. des noius, des dé· 
tails 
Aupri•s de ces faits, nets, précis, 

attestes par un docutneut aut licnti­ 
que, confirmés p..ir un g;1rdien de 
Moutjuich lui-rnèrne , que Ront les 
démentis pur-. et simples dictés par 
un interèt el une crainte qu'on ne 
s'explique que trop! 
Pussons et arrivons a l'arirurnen t 

que la personne de Barcelone e11 situa­ 
i ion d'être bien informée considère 
comme dccisif', 

Voici e11c,we une autre preuve de cc 
qu.: 11011s disons plus haut : les accusés 
avouent aroir fabriqué 11e11f bombes, 
()r, deux de ces bombes 0111 été retrou- 
1•t!es el 1111c troisième a Je/ait! ..... il en 
11U111q11e six q11'01111·a p.ss pu découvr-ir 
p.trce que les aCC11$Js refusent de dire 
ou elles sont cachées. Si dune 011 a pu, 
au 111oyc11 des prctcndues /01·111,·cs, leur 
arracher des a1•e11,\ qui devaient [al ale- 
111e11/ les con luire â la peine capitale, 
comment 11'a·l-u11 pas pu savoir où sont 
les six bombes q11i manquent ,' ... 

\, otm arguuw11t. \lu1rnil'ur 1 ,;m­ 
h.tllR:td!·Hr. n,• prouve •1u un= s,·ulc 
,.h,.~t· : 1·' .. i;1 la parl',11!,• innocence 
,lei; c•111rl,,u111,··~ tlt1 llan:,·low• . 

< 111 l-ur ;1 dit "\ ou~ a\ ,•z 1':1 liri,p1,\ 
nr-uf iuJ111iw~; Ja 1urtur,• luu r a n,i1 
/1\ 1111,•J't·,· ddffn• filllllllll' 11,; Oil f'llS,~l'llj 

. .. 
Donc, les innocents de Montjuicli 

ont été soumis il de révoltants rafû­ 
uemeuts de cruauté; ce n'est que 
trop vrai. 

Ce nous sernit un ·grand soulage­ 
ment de croire le contraire ; mais nul 
doute ne nous est possible. Nous 
a, ons sou" Jc·s yeux des documents 
dont I'aulhr-nticité n'est pas contesta­ 
blc .... malheureusement. 
Nous a vons donné les noms des tor- 

tionnaires : 
);AH.CISSO PORTAS, Jose '.\IAYANS, 

TlBUltrlO ES'l'OHQUl, ;\[ANUW. C.\R­ 
JtlŒ.\S. FBLIX ('oHJUJ., R.IFAb:J. 
:\IA YAJ\S. BO'l'AS, Cmn.o HUI% OS\[A, 
Lt,:A~JHIU LùPE7. PI RRALLRS. 
Nous nvons cite ceux des tortu- 

rés : 
Ascm::m. ~onciis, ('.\Ll.ls, ::\loL.\S, 

S!Tl\ 't 1m, )fas, (,' \~Al>iOYAS, .)OSF:l'II 
Tmotn.ousx. ÜLLER, «te . ., 

Les r!c'mcn1iR les plus formols ne 
sauraient prévaloir contre de telle" 
preuves. 

Au lieu Je joindre :\ l.1 n,',frL' l'ex­ 
pression <l<' HOn iruliirnutiou, le Jour­ 
nal du 1ris1f" sire dou1 nous 1r,won,.ci­ 
di·s,;ou, la ~ilhonc11" moral,• ... ·ou pl11- 
tù1 immoral,·, meut a\·L·c impudrn(·r. 

11 ~r,1·ait int11n•i;l'!:ult dt> tf!Yoir <'t• 
qt1t• cette> iwlignfü· ;i mpporlô ;\ 

l•'ernnn<l Xau. 
l-vrnund Xau ,irriYaillai1, il 'I a 

'(il"''l'll' Kl']'f ou Jiuit an,, dans· un 
ju111'11;d bouli'\ anlicr. li cl1•po~a1t le~ 
1011g dt·I'! coltm11,·~ de ci· juur11al s,•t; 
im111011dic<•i; in1,•1-mil1,·n11·~- 

Cl'U\ •tlli l'ollt eonnu il,\ a ~i:-. an;:: 
R:1\1•1tl lj\l il 1•tai1 ;dor~ da11s une pli· 
r,•t• noin~. l'our éronorni><f'l' Ùi'!l frai,: 
d,i hl1111d1isKa; .. :1·, :'II111c :\au 1<:l\ott11.ii1 
Je·~ c]wussuft.•i; t[,, f;-rnan<l ut ks ha- 
1,itaut~ ù'I lPllllt'<[llt'\ i[l,, (( ·ah adm1; 
1Hai,•11t loin ,lt• ~(· doufrr, a ee1tc ,•po­ 
'[IIL', ;1uu l,• man d,· {'•·t!t: l,onnc 
f1•rrt111l' cl;, lllt'll:l~t'M'l';tif,]>l'U ,!t, f,'111(>~ 
apr,•s, Sl'l'\Î p;;r lllJC IIUIUhl,'ll~e \;1k­ 
taillc. 

Hien. en effet, ne pournit fuiri., pré­ 
~agêr q uc le jour t:tait prod1>1 où le 
~hiur Xau quitterait ce1t~ hrinn,"•tf'. 
rni5diocrité pour devenir l,• patron 
J'un journal <Jlli, pom son lancement. 
dc'•peMerai1 ÙPR millions. 
Nul au point de Yue moral. ton1 . 

nussi nul nu point de Ylle intcll,•c­ 
tnel, dépourvu <le• hautes et nombreu­ 
ses rcl,t1ions, 1<ans influt-nc-e dans un 
(Jnclconque milieu, cc rnauvai..: pi~­ 
senr de co11ie à dix ccn1im1's l.i li;.rne 
étnit suhitcml'ni pl:i.cé it la 1êk J'uu 
quotidiC'n qui. dè" le déhnt, ~·a,-surait 
les plus brillante~ coll:d,ol'ation,. et 
prcJLait uno place rn,1rqnêci dan..: la 
li11craime joum;ilif<!ÜJll<'. 
Des somnl,,!< ciuormeR ont dé en­ 

glouties d:mscettL• entreprise. 
Par suite de quellC's t,1néhn·u!"c>F 

circon,.;1ances cet homme fut-il tiré 
des bas-fonds dujournalii:me parisien. 
où il rampai1, et bru:-quement porté 
à cette hauteur <le situation? Qu~l!, 
titres ignorés posM•dait-il ;i. ce 
choix 1 Quels ~crYices aYai1-il r,•ndus 
ou a1tcndait -on rie lui/ (Juelles 
a\aient élo les F1ipnfations pnrticu­ 
lière" de ce honkux more hé/ 

:S'il y a. lieu, non,; y re\'Ïendrons 
quelque jour c:1 mct1ronR des points 
SUJ' les i !JUÎ équivaudront. ponr k di­ 
recteur du Jo11rnal, à des poing,; sur 
les yeux. 

,\.ujourd'hui. cc ,;.ins-Yaleur rl!c_:oit 
dans un RUperhc cabine1 1Iirl'ctorial, 
des ÜRi1eurs crnpressés. oh:-,'.iJi1irux. 
Il R·at,;~Îf'd i1 h fa hlc ,[ps plt1,: haub 
fonctionnaire,~"" l'l~la1. li frèqu(·nte 
l'El_v~ce d les )linisti>re>'. 11 pr1\sid,! 
des fètc;; d(· l'art r1 Je la hicnfüi,-ance. 
Il orgnnî,w dC's ~oir,•c,-, de gala. Il 
ûgnrc dans lrs eèrèmonit•s p;1trio­ 
lh1uc:,;. t nt• p!C'Ïndc• d'cerirnins ,~n re­ 
nom et d'arti,tr" d,· 1:ilc-11!. fonnent 
;ntfonr de <'r roi une e,corh· rlc cour­ 
ti~ans, 
~''" ennemis - qui n'a pn~ le~ 

sinus? . rli~ent hit•n, :-ans trop rncUrc 
Hfl<' Kourdb1c• ù lc·11r~ prnpM, q111• tnut 
e,•la lînir:t mal. :'.lais l,•>1 ;n is sont 
par1agés. 
.\mis t'1 df'lmet,•ur;::, p,,nrtant, sont 

d'accord Mil' un point, c'l',-1 qu'un de 
C!'S jours il s1•ra ploclmue chevalier. 
~,·11l,•t11t'n\, fondis que les prcmh·r,.: 
disent " d'l1on1w11r" les autrc,ii di­ 
s,·n1 "d'inclustri,i ». 

1l -:,· a tm an 1i1tYiron, for" d'un<' 
r"1Pn1i~:-an1,· aUhin· 11" ehanlagL·. l<'s 
chance" parai,s:ti1•n1 è•trt, pour )lazas. 
]),,puk ,·11,·s s'anir111cnt dans le SL•ns 
dc la dccoratio11. 

li c-st \Tai que l'aniY('t c•t Charlc,; 
Lanr,m1 avai,•nt ln houtonni,\r<' il<'ll• 
ru.i du rnhau rouge; ce qui 1•roun· 
aux ;)OJL'>< simph•s qu'il n·cst pal' im­ 
possihlc ..... au co11trair~ 1 11'1•tr1: à la 
foi~ d1· ltt Lt!,.:iu11 rl'hu1111cur et de• la 
b.wd,: d,•s filous. Ou ne ,;ai1 IDl'rue 
pins, a l11eurr, aefuell,•, ,•n Ja,,udlu 
dr l'.l'B dc-11" frgw11,, on ~e troun· en 
meilleure compaguiL', 

• 

•. 
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Qu'on donne à Fernand Xaula tache 
rouge. Il in mérite aussi bien que 
Obililee ""'9tlt et R11out Uanlvet. 
AQ fourlill&titant qu'il laneten Jour 
et à l'ancien .:tix· Siicle, on A parlé 
en fur.ides Indignés, nu nom de l'hon­ 
neur ei de la morale pnbllque, de ces 
« bandits d'anarchi><tes qui consti­ 
tuent une redoutable Msocintion de 
malfaiteurs (!) ». 

La Société, dont ils avaient pris si 
vertueusement la défense, a décore 
les ex-directeurs du Jour et du xix 
Siècle. Pour semontreréquitable, elle 
doit donc décorer le directeur tin Jour­ 
nal. 
Mais pour que cette équité soit 1·0Jll ­ 

plète, il faudra bien qu un jour ou 
l'autre, le dossier tic lïnt,\;re Xnu, 
auquel ces ~redins d'anarchistes ins­ 
pirent une indignation si profonde, 
aille rejoindre celui de "on compère 
Canivet. 
Et m'est avis que ce jour-ln, quand 

tous les confrère-, de Fernand. 
tous les valets qui le choient et l'en­ 
censent actuellemcntenternJront son­ 
ner l'heure de la déchéance, il n'est 
pas un de ces courtisans qui prendra 
la dërense ùe cc parvenu dont tous 
doivent jalouser l'Incomprchcnstht­ 
ascension. 
Et ,-i quelqu'un, retraçant le cur­ 

riculum 2•it1t' de et· coquin - qui n'est 
ntêmc pa;; de haute allure - conclut 
par ces mots : « C'était un bien sale 
Mon:<ieur ! » .r e donnerais volontiers 
cinquante centimes pour savoir si 
l'Amhas:<aùe ù'Espague fora démen­ 
tir ! 
Parions qu'elle ne s'en donnera pas 

la peine. 
Les individus de la trempe de Fer­ 

nand Xau sont de ceux qu'on emploie 
pour les besogne~ louches, mais dont 
on est bien aise d être dèbarassé plus 
tard. 

' 

Votre feuille vendue, :.Ionsieur 
Xau. traite les anarchistes de mysti­ 
ficateurs. 

Sachez que YOUS. Xau, YOUS ne 
mystifiez personne: trop on vous 
connait. La forteresse de carton dans 
laquelle mus avez établi le sii•ge de 
votre passagère pui~sance peut prP­ 
sentement éloigner de votre puant 
,·i,;age les crachats dont les timides 
ou les rampants, malgré le désir qu'ils 
en aient. n'osent YOUs maculer. 

~fais dans ce Libertaire où l'on ne 
se laisse ni soudoyer ni intimider, 
dans ce libertaire que ré, lige la foule 
qui ne fait va:; métier d'écrire mais 
qui pense, sait et veut, on n'hésite 
pas à vous crier toute IÙ haine que 
nous inspire votre nouvelle infamie. 
à vous dn:;ler de tout Je mépris que 
noue: l'Cs;;enions pour votre notoire et 
indécrottablr n!nalité '. ---- CHEZ FERNAND XAU 
Nous ~ommu allés demandei· i la Di­ 

rection du Journal des eaplication9 au 
aujet de i'nrriele dont il 1:$1 question plus 
haut , 

Noui devons à la vérité de dire qu'il 
11ou11 n élé fait par M. Xsu, direcreur et 
,.,. M:. Lauae, aecré1a1re de la ~édauiou, 
oh a«ueil des plus empressé,. 
h noua a vam que ces Messieurs, délii­ 

ttux d.hiter des explications trop vivl'II, 
• moo&nieo1 par uop révérencieua à l'é­ 
gàrd de~ r~mmeo, inii..i , ~ leur 
journal, de mrlliJicaurun. Noua ne croyons 
paa avancer q•elque cbeae de contraire l 
la \'érité en affirmant que œue atlitude 
6tîlît dictée par œue uainte que l'on 
appel le eo latin le commeaoea,ent de la 
..... el 1101, dane un hlre l•nPCI!, oo -.1a.,...,... .. 
r.,n. Il,: dire qoe fll Meuieurt onl 

Ali! tsri . ........._ par l'iatiatanoe uec 
._ .. ._......_•ttnaiern 
...................... ,, •• i :,.~~~-:r , . ('·-- . ';ÎliiMllldl, lt .,-.,,,, .,,.._ •• ,.. 

souliers, ne cessait de répéter : « Mai~, 
Messieurs, vous attachez une importance 
eiagérée à cet Incident. ,i 
Petr prononeër de telles paroles, il faut 

cr• Ilet homme ali le sens moral protligieu­ 
lfllffll!nt oblitèrâ, 

Comment! A fa fin du xrx- siècle, dans 
un pay~ limitrophe, trois cents personnes 
!Clflt arrêtée, 98119 motif plausible, sou­ 
dllsea aux plus atroces tortures; sonnute­ 
quln1.e d'entre-elles sont condamnées pour 
un attentat qui ne peut avoir été commis 
que par une seule personne. 

Voilà un événement <l'une exceprlonnelle 
gravité : l'inquisition ressuscitée, cent 
personnes uiartyrlsées, huit eondauinées Il 
mort. 

Or, des hommes qu'exaspèreut de tels 
procédés élèvent la voix en faveur des vie­ 
times, ils parlent, irs écrivent, ils se mul­ 
tiplient. 
llus par le noble désir d'arracher à la 

more huit innocents, indigués par le récit 
des tourments imposés il des ëtres suns 
délense, ils en appellent au sentiment 
populaire <le ces procédés d'un nuire ûgo, 
procédés dont, demain, si les circon~tnnces 
le comportent, ils seront peut-ëuu person­ 
nellement victiuies ; il, meuent en iuuuve­ 
ment les élans les plus généreux de l'hu­ 
manité. 
Et cet événement d'une portée hisio­ 

r iq ue considérable. un ,, Xau > Je déclare 
• sans importance ,, el ces hommes qui, 
appuyés sur des ducuurents nutheuüques, 
se di'r:ensent en laveur d'une urgente rt 
uecessaire protestation, sont traités de 
luœistes, de mystificateurs! 

Quel état d inconscience et de légurelé 
révèle une telle auitude ! 

Notre énergie correcte, froide, mais 
significative avait enl-{agé i\1. Xnu à nous 
d1 nuer sa parole qu'il placerait sous les 
yeux de son public une nfftable partie des 
documents publiés il y a quinze jour, par 
Je Libertaire afin que les lecteurs du 
Journal pussent se prononcer en connais­ 
sance de cause. 
Le Journal de ce matin, mercredi, ne 

, e conforme qu'hypocritement et de mau­ 
vaise grâce à la parole donnée. 
li ne rétracte rien des démentis iuju- 

1 ieux contenus dans l'article paru il y a 
1, ou 5 jours. 

Ce n'est pas même une timide rectifica­ 
rion. 
Nou.; drflons qui que ce soit d'y com­ 

prendre un traitre mot. 
L'affaire n'en restera pas là, 
Louis hlATIU, Edouard Corsr«, 

LES TORTutÉS DE MO~TJUICU 
Tandis que le sentiment populaire 

s'émeut, s'indigne dei- crunutés sans 
nom inlligée" aux malheureux pri­ 
sonniers tic ~Iont_juich. que des gco­ 
liera se sont révoltes au point de dé­ 
noncer eux-mêmes les a1 rocités com­ 
mises, qu'un juge militnlre, 1~ capi­ 
taine Jean :.lorali•s. s'est suicidé. ne 
pouvant supporter I'idé« d'avoir étr 
mi'!e it un n-sussinat quasi-juridiquo, 
certains larbins rie plume, aux ga,!!cS 
de qui veut 1P~ payer, :iffari81c~ flans 
cesse ,,nfrc la decomtinn et Mnzas, 
osent traiter dïma...;iuairi>s ks récits 
'JU<' nous avens puhliés avec preuves 
et siznatures à l'appui. 

Il i>st tout naturel q1H' l,•,; c.lr·11n1t•11r,; 
dont la moralité ,·~t pruwrl,ial,•. i11~,\­ 
rent, moyennant "~J'•'c•:~. 1.,:1 d,;elar:r­ 
tiens d'°' l'nznbassadc c,;pag110!1• qui. 
nnturr-llemr-nt, déclare •(Ill' lout ,:,~1 
pour l" mi('IIX tians la mcillcur« d,·~ 
prisons pos11ihle11. 

Charlea MALATO 

------------- 
CE OUE JE VOIS LA-BAS ... 

Que de foi1, d11111 mtJ1 rêve&, je l'ani1 
YU 111111r, ce ...._. WO!lelle IL «r•ndi1- 
_, a111 euee; •.,maio 4rei .. &enait le 
et.ive Jua&ider et là padle Wlte torche 
IIIC'Allldlalre qui alluae pelllottN •111 me- 

1 
ain ol ju11ice. 

_....__ · .. : .. _ ..... _•. •_ ,._ "". . . Mala d'où 1or1iait..ff I M.- rêva .in••_-. MU,...!,..._, • n'Maient pu 4it&iapw -6 s'Nil .. 
............ ..... .. NerdOllclta\111!11 ....... 

1

:, -.,;elak.ee.pr• ilavoua, Yictiœ1é.._ 

Czar, là-bas, en Si borie? Eralt-ce vers 
l'Etua, aux cris des alfamés? Etait-cc dans 
Paris, las enfin tics ~uicidfS '/ 

Maintenant je l'ai vu, mur, terrible Ian­ 
tOme, comme une femme noire surgissant 
d'un ciel rouge ; sur la terre de11 E1p:1g11es 
il a posé son pied, et sou pied s'est baigné 
dans le sang des martyrs. 
Pays des cruautés, des douleurs, des 

larmes; pays sans nulle piti~ pour tout ,·e 
tJui ni: croit pas 011 pn11 v"ir desporiqu« iles 
rois, dt•'l prêtres et de 1), u; qui torture 
l'auimal et 1111i torture le pt·11,eur 1,ou1· J,1 
même raison: 110 son cristiauos. 

Des pri"111s de Montjuich, sortant 6t•11 

bras puissant, le SJ<l'l'll'C Je 111un rève fait 
entendre ,a vuix : , /'i!u<'ln's d,• la 11..!c,•ssitl el de l'ur- 

" .\,;,;tz, a,s,z :,n1,U1 ,r, couib.u.: e c:~l k 'gc11c~ ,f111w 111gu11re11se c~1~1pa1,12l' co11t.re 
devoir; pauvre peu!,!" euchalué par lt s /'HKlise, nous avons décidé d.: publier 
lois et les l) raus, l"g'otrt;e /, s l) rans rt lTII• l//l l/"1111/t!S/1! aut iclei /C(I{ ~lie IJOUS r,!­ 
ver-e le; lois, détruire tout ce qui t'op- pand rons à 1111 11<1111bre d e.,·emp!,11,·es 
presse et prendre tuut cc qu'il lt• fout, c'est aussi c,1111s1,frr~ble qu,· pvssr~fr. (,e m.1- 

. , . 111/.:sf<' u,-a tin' sur· dcnn-cnlcmbser ton droit, conrpn nds-:c. Je suis la dcstruc- . ., d' 
1 

· b t' //,' 11
• . • .· . a/111 qu,•, ,.,.,.,, 11 1111 zm re , a t cnc 

trice '.le tout ce qui est mnuvais, )l' inar- .ie 1 ~ ,.,.,1111111,s, il puivs» ét rc placarde 
querru mou passn.;e pur des traces de sang, sur les murs cr dans les r,:lablisse111e11t,· 
d:c:tpl_osious, ol'ince11d'.ts \m:'.is après_ :'.1ui pi1bl,c~'. Il sera lin', eu outre ~11 plus 
viendrn celle qui pacifie. hPg,mle derrière relit [ormat , polit' l'ire .~·1·at111r~me11l 
moi ma lillP aux yeu, si doux, ng .. rde ses d ist ribu», 
mains blanches ieunnt u11 olivier, l'<'f.:Unlc /'0111· qlle ce 111<1111/,•sfe ri.alise 1"11!1- 
les ruuis sun« qu'cl!« offre enfin i1 tous r,•. lifr q11e 11011s <'11 ,1f/,•11.101H, if t mport « 
gardt! ln ,oullr,11,c~ ;~11f11 rnnt il .<a , u:•; la q11'1/ soi/ ph1,.1rd,1 el di~lnbu,' à ~ro/i1- 
tt'rrtl r{·géi,étét.' 11e conn:iît plu, Ja hatuc, si111:, .et jus..;111' .l,rns les plus petites [,,_ 
il! Lvuh~1ir e, l'a1nuur acco1u•·agt1l'11t ses c,il(i)ta., . . , 

1 
t 

· ,·, a1ssl!s a 1ws Sel/ es re,1.rn11rc -~, 
pas/ » 110//S 11<! }HIIIITIOIIS lr'rer t:I ,·Jpan.in• 

q11'1m 1wmbre i11tlme di: ces ma11zjesh·s. 
Nous 0111,1·011s donc, da11s le T .ibc.>r- 

1 aire, 1111r so11scripliv11 publiqui dunt 
le ,11011/a11/ ,1<!1·a i11ti!pralt:mrnt co1uacn! 
.i 11Mr2 L"<W1;:.1p11<' a11ticlé1·icale et 110- 
/.ww1e11/ â 1111e s,•rie ,{e ma,àtesfrs, .i/­ 
Jich<'s el pro,1pei:lus a11ticl,'1•ica11x. 
H11 /ili'<'ttl' de tdl<' u• 11'1'e ol~ salut pc­ 

J,J,1., le L,iLH.·l'tairo fait appel au 
c,111co1u-s de! /011/es les bo1111es volo11!és, 
de /o,,1"·s li!s i11iti.iti1Jes, sa,,s disti11c- 
1iu11 de p,11'/i. 

(.!J1e les philosophes, les s,w.wls ma/é­ 
ria/i,,fcs, les ath,1cs, les a11tirdigieux, 
les hommes ,ie liberté qui 011/ e11 ltor- 
1·e1ir les ,-r-i111es de l'IJ1111is1tio11, l.i do­ 
min~1io11 .iu prélrc, aide11/ à la campa­ 
ffllt! ,·és11!1ime11t rntrcprise par le Li­ 
be1·tnir·c. 

r/ue ceux qui 11(: pe111•,!11/ participe,· 
à la vie 111ilita11te, mais 11e 1•eule11t pas 
i1ie l''.w111a:1ilé so111b1·.:, une fois encore, 
'êla11s ta mat longu~ du ,\Jore11 Age, li­ 
m·ée au.'\· calotins fanatiques et to1·1io11- 
11ait·cs; qlle ceux qui o,u foi en l'hu111m1.1,, 
,:t ,,~u/ent la liberté de ('cJ11.:cie11ce, ap­ 
portenl par so11scriplio11 fcur co11co1trs 
au Libertaire, cl l e1111c111i s,;c11- 
la11·c qui ;zous ti,mt abt1issJs, n!s1j11tis, 
l'em1e111i l1rpoc1 i!L' de la science reo,­ 
ler,1. 
l rti:r,· d'em•oy.?r le mo!lf,mt des sous­ 

o-iptfons .i M. l'.ldmi11i.strate11r du 
l . .Ab1•rtairc, me Briqud, w 5, 
( \lo11!m.irt1·e1 f'ans. 

- <Jlli es-tu, fa11tûr11~ uoir, Je,trucr~ur 
du mal. prc~urs~ur de la pah '? 
- Il.Ion 11ou1 est la Hévoltl', et ma fide 

,i douce ti'app••lle J'A11archi•) ! 
ALICII. 

MONTJUfCH 
Ils sont nssi,; Cnns dr·s li.oil cuil$ 
Etii~ o,lt tous de, 1,:1'0.,, d'or. 
Passct11ent L~rie qliJ Je~ d(·l~'Sr(~ 
Et qui l,Js maiatie, 1 Juus I', rgued. 
lla onL rle8 visap-es <inislre, 
Où tous ltis vic,ss ~emblont ,'u•,ir: 

~ïee du 11111n~o11g-~, 
Vice do la chQir, 
Vice do l'inhumanité, 

El ils vont .juger des hommes! 

D'y eonger j'eo frémis, et cl'Ppouvanlemcnt. 
J0 voudrais une tempête pour me:; c0li'res, 
Pourrbndre mescolèr,c, plusgrosso,,e.l faire 
Alors les plu, l'ormiJaldes rugissements 1 

Les aulrc s, !~9 :narlyrs, 
Sur leurs banc 3, 

Ecoulent le9 propos des juge~. 
.\néantis. 

Ils sont là et il5 allenùcnl. 
Leur, membre, se r,1ppellenl dos douleurs 
E· leur raison pleure. 
lls Bnt étJ d•\jà vaiocus 
Une lois, deux lois, cenl rois. 
Daa,lct:r p1·i,oo l1J·1l,•s J, s to··l~rr., 

Les 11nl roulr·s, 
l~t les cri, rruvoqu ,i,·ni les rir-, ~' 

Leurs ~o 1fTr<1n,:,,~ 

Méli1HJ a vu11Ju se solidariser avec les inqui­ 
siteur~ d'Espagne; il 11\l veut pa~ qu'une 
voi!I a'éle,·e 1•u France pour clouer au pilori 
d~ procédé, de torture 'lu'il tient à accli­ 
mater eu France, -- _il n donné ordre, en 
mOrne teuips 1pm la somnu: uéccssaire, à la 
prns,ie fra111;11is•1, pour r1uc le silence fùt 
complet sur les crimes couuni~ par le gou­ 
vcrnc1ucut c.-pagnul inspiré par )e<1 pr~trns; 
- tl anNtJ et e.tpul&e lc;i proscrit,, c·c.it 
rnmplcl. 
E·1 Fm11ce nr,us suppo1 torh tuUt Ct>la ! 
J11 ·'JII•'' !t llll'lll•J'I 

NOTRE SOUSCRIPTION 

Donnniont nui .. i,:vh>' 
.\ de la joie chrz leur, h 111rrecrn.\ ! 

Ce sont dr.s prèlres, ce ~onl !l~s soldats,, •. , . 
1 ~ont 

Des marchon,l,, crércteura de hunlcs •' d'or­ 
f µ-i{)Q, 

l._lui onl or,1,lllnt, •J<ion l•~j-.llitPn r,ri,ron 
El 9u'on leur urr:ochà1 l,iulP.S il' JrJ ~,hirgi,i,: 

Lo, vuil.~ coadJ111n~,. 
C•ux-ci 1111 bagnP, ~PllX-14 li mnr'.. 
,\h ! qui donc, <l'PU\ 011 d,,s autr,i•, 

Sont le! coupahies? 
(J,J•iie momie et quel,e pour 
l'l•>nt la m<'lralc• nt la P"ur 

!Je ces h0mmes 
v,,i osen( anroncer ,les clous 

IJ.ins dr.~ ch:oir., 
f.)ui os•nl cortlne,,r de~ dous 

IIKnB dPl yeut clairs 
Qui ,·oient '1am l'avenir tnnt et lnnt rio 

1 h~nulP.s 1 

K. Il. 

Deu::-.ième Liste 

Notre 
Notre qua~me page 

le premier de• manifeat 
religieux que noua nou• 
sons de publier. 
En y ooneaorant notre 

trième page, notre but ost 
1 · pincer ce document • ~ 
yeux de no• '80,000 lafl _, 
ce q ul conatltu.e déjà UU 
miore propagande; 2° falH'' 
naitre à nos amia l'allure que i 
uvons l'intention de donner à 
tre campagne ontiolé1icale, 
qu'ils apprécient plus exa 
la porté~ de cette campa 
Noue espérons être en 

ùe taire tirer ce ma.nife 

chaine; nous nttendons pour 
,1ue J,, montunt de notre sow 
tion suUlse ù ce til•age que 
d6airons impo1•tant. 
En cons.;quence . nous p 

les personnes qui ont l'inten 
d'y pnrtioiper, ùe nous taire pal!( 
venir au plue tôt le montant. dé,, 
leur eouscrJption. · ' -------- 
CONFÉRENCES 

Pll)'anc J('• arr1•,ta1ion• nrhitrni, '", l'ln­ 
'lui•ilio11 foncii .. nnant dan• l~ur pny~. ,Ir~ 
J.,;,pagnuls N.11w11t vruu, à 1'.1rl~ cherd1er 
un refuge; quelriue11-uu1 d't!ntre eux, A 
l'nnuonce ù~s ronrérencrs ~nr l~s 1·t'.-ct·11ts 
éréncment4 d'K1png1w, 11.'é1aienl reudu11. 11.u 
Ti11oli•Wa0:&-llall pour entendre lo~ dl\tai111 
cl11 procèa de lhrcelone et les horl'il,les 
eopplicea in.d,g6111.ui ncrn1tl,1; le soir mèmce 
plusieur& rarenL arrêtés at le lendemain la 
police en arrtlait douae à loura domicilos, 

111 aoot, aeuielleœent écl·ouél au Dépo1 â.....,.,...,..ltél ..... 
.P!U' r.eU,e déc11lon, le IJUII----. à 

Agit,tion anticlérictle à, Paris. 
L,• 1rd,r111,,I d,• l:o Sai,;fe fo,4111,itiun qui 

lurwti,,11J1l' Hi E,p:ii;n1..: 11 mi, delJout Lous 
!vs h.,mrnr, qui ont 'JUl'lr;ur. ,-oaci de 
J'arn1Jc~111,:11t du proi.;1~; hu1n;,in e,t J'c-ux- 
1nè111e ,. Le~ z11ec11ng,; rl'iocli;;n;uion se nn:l- 
1i:,l11,!J1, .\ la ~,,iltJ dci la. rc\u11io11 rlu Tivoli 
\\'au\-llall, d,•s r,nr,if.:.·An11ts SIJIJl nllé<J clc- 
1a111 l'.,u11las.s1de e.,pabnule /.;ire eoteadre 
lc1u- culèn'. 

L0s principales réunions riui ont eu lien 
cette semaiuc, so11t celle : tenue au Tria- 
11011, nù ~ebasticu F.1ure, Charles Ma- 
1:,tu. l'ru~l, Uiraurl, ont pris la parole. 
L1 ~allo t'.:tr.it coml.Jle - d'un publ,c 

plut<'1t bouq,"oi~. ~fal:1.10, dans une impro­ 
vi~ation par/aite1Prnt coor,lonnle, en une 
iau~ue riclit, de tl'rmes exacts, éloquente 
et pas,io111Jt:P, a dé1eluppe la philosophie 
11,a1érialis11.'. 
Nos lecteurs voient eux-m(•mcs, 'JUe nous 

ne ,>1J11v0n~ ici, p:tr défaut ,le place, donner 
11n :iperr11 d'un tel discour.;o, qui dans cer, 
ordre d'i<ltl~s e,ii::,, un cert un déw!opp41- 
ment. ;,.on~ eu <lirons autan} pour celui de 
Sébastien l'aure, plus connu que Mabto, 
dt' notre public. 

A quui ~rrt de répéter ,pùl~ ont é1é à la 
h:1 ,tcur tic leur ,ujet et que Jeur1 discours 
ont su écl"ircr tous les point,: rlu tableau 
qu'J!, trnnie11t sans !'Il oublier aucun : 
ab u. di V• d~s n ligions; IJ,cu, <"nfanté par 
nuire ignorance nploitée p1r les prôtrl!", 
reculrint à UH.'.'--Urc que h scienCl' progres~c; 
le hut, t1011 avoué, <les n:,,igious: n1:iin1e- 
11ir la cl.,= pau, ré ,ou; h Jouuuatie>u de<; 
ri, hts; l,,; ninw, hi,t, ri1ne:; enfanté, par 
1,, 1, \: , ,. l,'o,,JL<,ritr prenanL nai::.s:rnce 
d,:u,~ 1'1<.'je '1'i1n n:~u. 
L•rn ii, ,:i.lJe uu P, ii:~t.ap.;:, ï ~. boulc­ 

,:iril P•,n1s. 
~hr•,i, :,al:c J(s \l11lc Colount~, rue de 

la i,,.i,. 
JI• ~crc 1 , s111t• !u Comwt'rce, faubourg 

du '!\ ,ur,le. 
1\,t1t' 1 cc.s rtunioo., anu~,rchi,tes onl 

•·u 11· plu~ ;; an,f ,nec.'.·, .. \fois cc n'est pas 
lini; il faut, JIUh(Ju!' nous somni.:.i ,culs l 
nuu., d( , ,.<li', multipli..:r Dù., dl 1rts autan\ 
à Pa,,, •1u'c11 pn»·ince, pour repou:ISCI' 
l't•nnwu ,u,·~,1c cl:ins ses tanui~res. 
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ne c~nyons pas :a société menac~e pour cela. 
Il s'agit simpleruenL ,L~ quelques bonne, 
recettes que Je compagnon t:,,llmsticn Fnure, 
avec les qualités d'impresurio 'qui le carac­ 
térisent, cherche 1\ assurer nu journal anar­ 
chiste qu'il dirige. 
Quinze cents personnes se perdaient Jans 

l'immense salle du Tivoli ... l\!alato lit des 
lettres que l'auditoire écoule avec froideur, 
car oo sent tout l'int~r,~l •1ui se tli~~imule 
derrière ces lettres .... Le compngnon Faure 
crie• MS monstres! ces monstres! • li l"ttil 
l'apologie de ceux qui souffrent dans les 
prisons. 

Et vous, misérables crétins, vos co­ 
lonnes sont réservées à l'apologie de ceux 
dont après une vie jouie aux dépens d'au­ 
trui, lés immondes charognes sont trai­ 
nées au1 Irais de l'Etat, escortées par votre 
armée faite de nos frères et <le nos enfants 
déguisés, jusqu'à vos panthéons d' orguei t. 
... Comme toujours on rccoœrnunde avant 

de quitter.la tribune les •11l..:t,is qui s, ront 
faile, pour le Lihertai,·e. 

Il rous faut aux' D.!bats un robuste 
aplomb pour railler ces collectes. Evidem­ 
ment vos fidèles vaches à lait vous per­ 
mertent de ne pas recourir à d'aussi pri­ 
miti1·es ressources, 
Devant la grille de l'ambassade, le corn­ 

aissaire de police au bout de <[UelquPs mi­ 
OJlt--, jugeant que fa serénndo se prolon­ 
lleai1 on peu trop. ordonna au, agents d,; 
,barger et ce fu] gaieté d(' voir cette bande 
·.a défilee. 
Comme en efiet c'est gai Je voir la police 

charger des révohés, meure la main sur 
des indignés ; comme c'est amusant et 
comme aux salons où fréquentent la bande 
de crevés et de gâteux que les 'Debats 
recrutent moitié du trottoir, moitié de 
Mostitut, comme on a dû rire et plaisanter 
avec esprit ! 
Avez-vous vu ces anarehi,tes, comme ça 

déotmpail ·1 
Ils se remuent, ça les démange et la so­ 

~été n'est pas meoac~e pour cela. 

Oh! nou, Elle peut dormir tranquille 
•re sociérë, bien tranquille et vous aus-i , 
rue des Prêtres St-Garmain-l'Auxerrois. 
Vous pouvez mêwe, avec des saluts de 
meeut t vous souhaiter hou repos et bonne 
nul! ... Viendra le réveil, 

.... ,.,. 
Li: jo1'1'11al après !'ar,icle de sa colla-, 

Iioratrice Séveriue, paru la veille dans 
J Echo de Paris, en faveur dès 'Torturés 
de Barcelone, donne le !1 jan;·ier le dé­ 
llienti le plus formel aux accusations pot­ 
tèes rar les victimes <le )fontjuich contre 
brs bourreau.( . 
Sou~ nou- sommes adre,sé à cet •·ffet 1, 

:~e persorne <;~i arrive <le Barcelone et 
~ nous savons dan, la situation d'i'trc 
i-,;i informée ..• 

La Seyne (Var) 
la Grèl•e aux Forqes et Chantiers, - Les 

ouvriers riveurs, perceurs, chaofreineurs 
des Forges et Chantiers de la Seyne vien­ 
nent do reprendre le travail après être res­ 
tés vingt jours en grève. · 
Ils ont obtenu gain de cause sur les deux 

points en lilige avec fadministraton de celte 
usine: 

1 · Le tarit" des prix-faits a élé modifié et 
la journée est gnrantie intégralement; 
2· Les ouvriers n'auront plus aucun rap­ 

port avec les chefs contremaitres. 
Celt" grève a été UQ bel exemple de soli­ 

darité ouYrière. 
Ea premier lieu, les nombreux ouvriers 

étrangers employés aux Forges et Chan­ 
tiers, n'ont pas hésité UD. seul instant à se 
joii;dre à leurs camarades pour déclarer la 
grè,e; en second lieu, si l'admioistro.tioo 
de celle usine n·avait pas cédé, les ouvriers 
des diver.ies ll'Jtres corporatione étaient ré­ 
solus à déclar,Jr la grève générale. 
AuHi la notilicatioo de la décision rela­ 

tive aux rapports cotre les ouvriers et les 
ehels CQnlremaiLre~ a-t-elle été faite par le 
directeur, non-seulement devant lee délé­ 
gués des gré,·ishs, mai« encore devant les 
délégu,!s de toute, les chambres syndicales 
de la localité. 

Port-tSnint- Louis '11.-du-H.) 
Devant Je succl0, obtenu dans lu confé­ 

rences el voyant les idéee 11narcbi,tes s'im­ 
plo.nter vigoureusement dans tout Port­ 
Sa.at-Lou!s. la police .i vu rouge. 

Hedoutant un b'llme de la prs'.lecture 
pour n'avoir pru su arrêfrr, par Lou• lea 
moyens, le ~ou!J: & dA 1i1,~rlé qui pt\o/;tre 
a..ij~urd bu1 dans loU4 les cervl!a1u. les au­ 
lor:léa dr Po~t-S.iioL-Loui1 ODI menac6 de 
le•Jrd f,:,udres les cafoti,·!"1 asapz mdépeo­ 
dnnte pour prllter leurs &all•s «u r,0mpa­ 
gn,,;i Marcer:in. 

l~L o•JU3 avoo,1 vu un cafetinr. pr-111 de 
P'· 'Jr (o..i b11Jo lorg~mor,I rél.rtl,ud,, revenir 
,ur •a -ignati.re donnée eo préaonce de, 
ra lJ'llDL devant liquel noua laiaioo~ aJJLori­ 
'ler la conféreuea. M~1,.;r,• cela, lea snllea ne 
nous mu11r1ucnl pa• el le COlllpngnou Mar­ 
ce.lln conüaue Ja si,rfo de aea C(mféreflce:1. 

!Joe nou» importent Lou!ea laa Ira~·•~ 
rie• polrciëre« pour, ntraver le courar.t rd· 
volul.lonnaîre qui duil anéao1rr la IOciél.A' 
bourl(eoi,o de mani,\re à ce qu'il uen aub­ 
J11le aucun vuUge 1 L'Annrcbie, pareille l 
un fleuve, '"' pnuL t:tre arrêl,'e dans iw 
course vcrsfo Mirwr. Le fleuve, orr,lé ua 
moment par Je, digue», ee C!lncenlre, ac- 

Et d'après celte personne, les tourments 
~m;;t,, lès aveux arrachés 'lux supplices 
"'tiens et nouveaux, tout cela pare fan- 

1bie, sorti e du cerveau des camar ades 
~-rcbis,E s et des avocats. 
Eh Lieu, nous disons au rédacteur qui a 

:,mposé cette partie du Journal du 
1 J::.rmer. qu'il en a menti, et menti 
~hutlment. Jamais aucune personne \e­ 
-'él J,. Barcelone, a moins d'être elle­ 
lé11p rétribuée pour m"'ntir, n'a pu 
.,...tf,1er la triste réalité des infamies 
"filll.i..es derrière le;, mnra de M'>nljuich 
il' la justice espagnole. On a pensé da­ 
•d a Madrid •pe les uiuralllea de la pri­ 
'> seraient assez ép::..'.-...<;e~ pour étouffer 
Ir ~ris de; victimes, comme on a pensé 
-., tard à Paris que le silence payé de :a 
~. emrêcnerait les échos échappés de 
•lru <le rléHJ'.t'r le~ Pyrénées. Puis 
~•ge..01 de tar tique, vopnl que le 
iitute ~ urê1e neu, on dime.nt et on 
lf~, le Journal a siwph.•HJer,t vendu 
tcürupfitltt daas ud r.ùœ u voilà 1/,ut. 
leri.é1ufmmeot et sars crJiote •:l'l\tre l.t 
11tt tour démenn nous declarens la 

fY-ct/oil do Joun,~l par son artide du 
· llnvier, meoteu,e u complice d · ,1!,.-a,, ,i-· 

. ; \ _____ ,. 
' ltrérences Sébutien Faure 

A 
EN PHOVINCB 

•_ collabotai::;;;ra ". pro-m ière con­ 
à Llrnoge,, salle Autignac, boule. 

,.._IClor-llugo, le samedi Hi eouron! •. 
•ra une seconde et peut-être une lro1 - 

~

conférence dans cette mêwe salle, la 
la lundi 18 et b. tro1eiàme, le 
.20 Jan.ier. 

lllmencera le jeudi 21 courant au 
._• &1nL-Paw, rua d1111 J,"acul~, sa eé· 
..,.~fér_encet1 à Hordellw:. 

Pour la derniilre fols, nous prions nos 
amis de Cognac, Sninles, Angoulêmo, Ln 
l\ocbolle, Rochefort, Niort, Libourne, Agon, 
etc., villes pou éloignées do l:lordeaux, da 
se mettre de suite en quête de salles vastes, 
confortables et centrales où notre aml pour­ 
rait développer notre Idée et de l'informer 
sans retard de leurs démtlrchr~, à I'ndresso 
suivante: Sébastien Faure, poste restante, 
à Limoges \llaute-Vienoo), <lu 1ü 11u 20 fô­ 
vrior, et, poste restante, à Bordeaux, à da­ 
ter du 21 courant. 

-+------- 
PROVINCE 

Béziers 
l
1
11 9eai déplume. - La propagande du 

Parti ouvrier de Béziers vient de s'enrichir 
d'une e~lraordinail'e élucubration si~néo 
pur Elie Cathala. C'est un travail d'une 
quarantaine de pages, portant ce litre : S0- 
cialisme et classe bour-9eoise, nuque! la pu­ 
blicité socialiste revenait de droit, car il ne 
dépare nullement 1,, collection. L'auteur, 
qui, durant ces quarante pages, tente effron­ 
tément d'offrir, comme sa propre cuisine, 
les idées mal 11seaison11éos de Karl Marx, 
consacre un chapitre entierà I'anarchla el 
eux anarchistes. C'est nous taire d'autant 
plue d'honneur que ce galopin s'est vu, 
comme le geai de la fnble, dépouillé 
parmi nous des idées tout exprimées qu'il 
avait cru pouvoir si maladroitement voler Il 
Kropotklna, avant que le gout lui vint de 
dévaliser Karl ~hrx. 
Vous comprenez très bien qu'un tel polé­ 

miste démolit sans peine en quelques ali­ 
néas tout l'écbataudage anarchiste. Elie 
Cathala I'ayaut frappée, il faudra que ridée 
anarchiste ait une robnste santé pour s'en 
relever jamais. 
Il peut êlre fier de sa nouvelle recrue, le 

socialisme de Béziers ! 

I-Iyères 
Les citoyens soussignés, professant di­ 

verses opinions : républicaine, socialiste, 
libertaire, etc., protestent avec toute l'éner­ 
gie el l'indignation dont sont capables des 
citoyens libres, contre les crimes sans nom 
que commettent journellement les diverses 
autorités espagnoles. 
Les soussignés dénoncent ces infamies 

et les livrent au jugement de ln cooscisnce 
publique. 

Suivent dix-boit signatures.) 

quiert d'autant phis de force et finit par 
renverser plus violemment los obstacles. 

Pùlix HAllllÊM!:. 

l.=touen 
Nous appelons l'attention do la gouver­ 

nanco sur M. lo commissaire •k Rouen qnl, 
duns notre ville, d1lplole un ,.No in(empee­ 
lif contre los carunradns qui vendent le l1- 
bertnire; alla qu'il lui soit sans rotan! oc­ 
troyi de l'avancement. 

l•:n trois jours, notre vendeur n <'lô nrrNé 
cinq l0is duns l'oxorcice de son comme ee 
leg,,I. 
Vive la République des calotins I 

* . . 
Le groupe libertaire do Rouen fnit re­ 

marquer que si les règles do ln prétendue 
humanité dont se targuent les bourgeois 
ont été violées par les anurcbislos, les exploi­ 
teurs, Iidùles il leurs procédé, habituels, 
détruisent chaque jour un nombre inflni­ 
ment plus considérable des nôtres par Je 
su~menage, la misère, la prison, les tor­ 
tures, etc. 
La lutte s'nccenLue donc avec un caruc­ 

tèro de barbarie dont les bourgeois sont los 
auteurs, 

Toulon 
Dans une corrcspoodo.nce du mois de 

septembre dernier, le camarade Monge, gui 
l'ut enfermé à l'asile de Pierrefeu, écrivait : 

" Les aliénés subissent des trnitomenls si 
horribles que beaucoup succombent promp- 
tement.» . 
Voici un fait qui vient prouver lu véracité 

de cette af'fit-mation : 
« Le i1 décembre dernier, les gardiens 

soumettaient certaine catégorie de fous aux 
corvées auxquelles on les astreint habituel­ 
lement. 

« Au cours de ces travaux manuels, un 
gardien trouvant qu'un pen,ionnaire n'al­ 
lait pae assez vite en besogne, so mit 11 le 
rudoyer d'abord, à le maltraiter ensuite. 

" A un moment donné, ce gardien, en­ 
trant dans une véritable fureur, porta un si 
violent coup de pied au malheureux que 
celui-ci tomba sans conoai~saoce. 

« Le coup de pied avait provoqué ln rup­ 
ture de I'urëthre. Le malheureux 'pension­ 
nake mourut cinq jours après. » 

Ainsi que le disait le camarade Monge : 
"Ces établissements, loin d'être des mai­ 
sons de bienf~isance, sont des repaires où 
l'on martyrise et l'ait périr de pauvres et 
faibles· êtres humains. " 

Ces bons serqots, - Les sergoh conti­ 
nuent à être l'objet de la sympathie géné­ 
rale. Témoin le fait suivant: 

Deux irrdividus s'étaient pris de querelle 
sur le cours LaJayeLte. Un agent intervient 
et fait saisir et conduire au poste un des 
deux belligérants par une patrouille de l 'in­ 
fanterie de marine. 

Laissons la parole il la presse locale ; 
• La Ioule, " sans que l'on sache pour­ 

quoi », essaya alors de détllger l'individu 
arrêté et insulta l'agent et le brigadier de 
police. Ce dernier voulut apaiser ceux qui 
l'entouraient, lorsque deux citoyens le pri­ 
rent par le bras et la taille, tandis que plu­ 
sieurs marins le bouaculaiene vlolemment. 

u A ce moment, la citoyenne Marie De­ 
souliers, une femme de plus de cinquante 
ans. se précipita sur le briga:iier de police, 
lai arracha la crante, le lraltant de vau­ 
rien et autres épithètes. Les marins, encou­ 
ragés par lee cris de celte femme, ont fait 
pleuvoir one grêle de coups do poing sur 
les gardions de la paix et ln foule, houleuse 
au commencement de la bagarre, est deve­ 
nus Lout-à•Cait hOij(i!e et a poursuivi les 
deux gardiens de la. paix en les buanl. 

« Une brigade de gendarmerie maritime 
paraissan; à cet ia,11nt II maintenu la. foule 
en respect. • 
La femme Marie JJesoulior,, se plaignanL 

d'avoir été battue pur la police, fut aesez 
naiv« pour allrr au poste dltpoeer une 
plainte. La foule euivu, 
Arrivie nu posta, aile lut enfermée au 

violon. Au debvl'!l, la Ioule, toujours hou­ 
leusa, m•o111;.1it ,ronvubir le poste. Elle lut 
dispert,éA par lu police, aidée do la gend;,r­ 
merie. 
La ,·oli>re do ln foule n'ose pu encore 

rran~b,r la porto des antres policiees. Ea 
péroll!I <tue Ctlla \Und ra. 

'.l'1·oycl<I 
!,,?; camarade•, r<!uoie le ·2 Janvier, onL 

d, rldG la création d'un cerdP d ·~tudq. 
ljo 11e réunira, Loue le.a sau1edis, 82, ruo 

la l.iltl, IJGl.cl de fa Croi1-d"Or. 

'l'unlw 
Ueux c·.amarodee ont élA! 1rrllll!11 au mo­ 

ffi<'Dl ,n ,i. placardai,nt •ur Ica murs do la 
rk1,Jt11,:r de11 pl11cai-da p11ur prol.e•ter oon­ 
lrc lev oonàamuaûon» de ll11rcoloue. 

Con~- ooat,io.n.s 
ET COMMUN10ATI0N8 

Paris 

Les Naturl<'ns (d<! la llMtiJle) ~P réunl88<'11t 
louai.,~ snJ.11otll~, à 9 ù., Pullo Maurice, 00, 
ruo Salnt-Antoiuo. 

Groupe d'F.coaomio soeio.le : 
Rt•union loUR li's jrrrdi•, r·uo rio la Mou­ 

tag11e-Satnto-UcnHMYc, 3ü ,"J· étag~, 1t1t _food 
d~ la·cour. 
'l'ouR les Libcrtafrcs sont in viWs. 

L'Internntiomdo Scii·ntiflquo ~o rêunft t.oue 
IC!! mard!R, Rallo Honosh!ct, l/81, rue l'!nint­ 
DcoiR, à nouflJ<'w·eR du •oJr, Tous le~ Libcr­ 
taJro~ BOnt lnviMs, 

Le groupe libcr!alre du XIV· arl'ondlsse­ 
ment se réunit tous leij samedJ•, à Bh. 112 du 
soir, sn.Jle Ln.béil!, 11, rue Desprez. 

Le groupe de propugnndo du XI• arrondis­ 
sement se réllllit touR les r<u.wodis, 1t1lle Ju­ 
lien-Juge, avenue Phllippe-AugU11te, 127 bis, 
eu premier étage, à 8 h. du llOir. 

PONTOISE. - Les Libcrlalret so réUJ1illl!Cr1t 
Slll!c Aubosau, pluoo l\'otre-Dazue, à 8 h. l 12, 

Le groupe., Libre Inltil'.t!ve ,, de Paris, rn to~:~:
1
~n

1
4:!~~e eha.nts, 

cm·i·csponùancc avec celui de New-York, se • , 
réunit tous Ios lundis, à 9 h. du soir, 124,rue -- 

du Temple, 1unison RiµJbatùt. lfülMS. - samedi 16 jainicr, à 8 b. 1/2 du 
R•'nseigncment• aux ci,marndes sur la co- soir, f!ll l11• Vnuny, boulovard Lundy, oonfè- 

louie lib~rtaire en formation à New-York. r<•nce s,ubilque et ooutradicloire sur la BOC iét,é 
actuelle. 

Jeunesse liberrniro du XV· - Cbez Béro, 
116, boulcn1rd de Gren<!lle. 
Jcmdi 14 janvie1·, à 8 b 1/2, réunion d'étude. 
Diwnnchc 17 janvier, m,\u10 heure, soirée 

familiale précédée d'une cau•erle sur les 
1noy,•n., de propagande. Chants, poésie~. 
Ln jeunP:;sc e~t spc!cialc,uent JuvltéP. 

Banlieue 
Les camarades d'Auborvilllers, de Pantin, 

des Quatre-Chemins ~e réunissent le dhnan­ 
che à 2 h, 1/2, chez Lafont, 53, route de Flan­ 
dre. 

Causeries par des camarades. 

SAINT-DENIS. - L'Idée ouvrière, groupe 
d'études sociales, ~e réunit chez Pavoine, 28, 
rue Samson, le samedi, à 8 h. 112. 

Samedi 16 janvier, causerie po.r Parie. sur 
le salariat. 
Samedi 23 janvier, causerie sur la fùlll!Ue 

et la patrie. 
Samedi 30 janvier, cam1crie sur les rell- 

le Libertaire, a11 Cor~ d'Afrique, salle du pm­ 
rnkr étllgc, ''"UN BelzuucP, 14. 

<kdre du jo11r: (À,ncP1·L nvec Jr, couoorJra 
.,._. rnJ!JJlrndt:>< <·t arliKW~ distingués. 

( 'nuscril": Quc,tion k(ICtal ... 
Grund bal. ,,nt rée: 50 cent!Jues. 
ÜllJ cnmarodr.3 qui doivent foire reparaitre 

l'Agitatenr fon~ un prll<SOat eppel aux grou­ 
t,ca qui out rt'\,u dP.s Jlstcs do AOUl!Crlptfon de 
!11e faire parvenir au <'Amarede Victor kapalle 
8, qu11i d11 Port, bar du Onu1d-OrîenL 
c.,ux 11ul dt\,fr.,nt dOB Ji,~ 1i'out qu·à en 

dNu11udcr; 11ou~ nou~ rmproue ron1 d" leur 
en ei,voy"r <:n J..,s priant d1J ll'll CoJro circuler 
le plus vit<> pou1ble. 

Un orgllllf;l lil><'rlJliro n'étant Jrunais de trop 
11 ne sutllt pas de le faire pa1'1.ltr,,, Il faut en 
M•tu·or les 11uruéros suivants. Que lPJj ccntrns 
I"<!!fionat.u: &e ooncerteat, quïl• enureat une 
vente d<> 500 ex,.u1ploirc1 et lo Jour°'! J,Ourra 
vivre. Hi r,lu~leuni vllfo• pr·uviint 1'ei1tendre 
pour uvotr leur rhronir1ue t<:i.tonal<!, qu'ils 
no,u üc,·1w,at : dl' Dotro ooté, nous fcron• tout 
co qui ~"ra i:u notre pouvoir de taire . 

Nou• c<HJJJ•tou~ sur tout~'11 le» énergies mo­ 
rul,is "t pécunlblrcs 1:rour rapperition a,·11.11t 
ln llu dejatll'i<·r. 
Les t'll111urllde. qui ont det cu1,lot peuvoot 

nous Je, cnvoyPr. 

ROANNE. - 1:iamedl 16 janvier, CbP.z kJ­ 
maud, cafetier, 70, ruo de Clermont, graud 
concert, par dos Rl'f.J!rtce do Lyon, au prolltdfl 
lit hibliothèquo libertalre. 

On t.ronw leLibertaird, le~ Temp1n1J#lllla1tz, 
Pèl"a Peinard, ch1;z Mm~ Meu1,!er, k!OlifJU" 
d<'~ l-'ro1t1,•n,1d0,; ehcz M. Gln!r, pr,\a le bor­ 
ri,0rc d11 Fo11bourg-Ck1·mont; chez llhnaud, 
i·ucde CJ.-!'llwnt, 70, nù on tNuve égoJoruent 
Lone les lt;-res f't bruch11rt's llbrrtnircs. 

ROUBAIX. - Le groupe d'études soc Jalca 
les Egaux du Bl11nc Sceau se réunit, dcpuui 
le 2., octobre, tous 188 dlmaochea, dèll 
9 heures du 1D.& tin. LooaJ habituel. 
Leij Jellllcs Libertolr(;'ll du Pile, Ica Liber­ 

taires du Blanc Sœau, le& Indomptables de 
Fontenay et lei copain, de Longuoahole1 se 
réunissent tous les lUD.dle en Jeun loœux 
habituels· 

Les oopnins, amie de la bonue besogne, 
sont invités, 

grons. / ltOUBN. - Les Indomptables. se réunissent 
Tous les travailleurs Ront cordialement lu· touele1s111nedl8;cnu.serirs, lecturea etchnnts. 

vités. S'adro81'cr eu vendeur du libtrtatre. 
Province 

AGEN. - SoUB le titre : • Le~ Enfants de 
la Nature», les camarades ont décidé de 
grouper les iniliatlvPR en se donnant r,:indez.. 
vous au café Dlllaut, place du Polds-de-la­ 
Ville, toue les samedis fiDirR, à 8 h. 112.Chanta 
et poésies révolutionnaire~, causeries et leo­ 
tore des ouvrages libertaires. 
Le camarade llloui.D Uenw·a à notre <liApo­ 

aitlon plo~ieurs brochures et livres liber­ 
taires. - Urgence, 

ANGEI.IB. - Le 17 janvier, l!Oiréu fo.m.tliale 
chez )i. Aubin, rue 1'1luu,11roise, 183. 
Atih.dusoir, Chillllll etpoé,<ics; à 8 h., 

conférence par le camarade l(ut,,aud; à li h., 
bal. 
Entrée : o rr. 50. 

B.ÉZŒl:!8. - La JeUDeJ! SG libertaire ae réu­ 
nît tous Ica 881lledis f!OÏMI ou café Fourtavle, 
premier étage, place du.Morché, 
Toua ceux qui •intércaaent A la que.tian 

aociale 110nt priée d'ueist.er à CM cau..eriee 
contrad 1cC.Oircs . 

DIJON, - Uimauche 17 jnn\Jcr, à I! b. 112 
du "<lir, bar ri" rACAdé•1ui,•, fl<l, rue Mouw• 
:.:1lle du fonr!), soir&· farullinll'. 

Cuu.,cri~. chants <'I pn<'si~s. 
Les rhtm,,a sont inviwe,,. Noua prion• les camarade• d.e 

ne pae donner a leurs convoca- 

/ 

tlone trop de développelllent et d.e LA C101"AT. - L-OB h~rtairea 1kl réuni. les renouveler tou.. Jea quinze 
lll'nt Loua le• 119.rDP.di,, de 7 à~ h. du eolr, au joura. 
ber Sa,u-PareU, rue du t'ct.i1--Puita, 3. 

,·1 
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LYON. - Le n· 2 de la Jtli'IIUU A'Oli'Hllf 
comprenant 24 pngP.il .. u li<'u do W. est en 
vente dc)lui1 le 111uned1 l!jamicJ·. 

Le,, bureaux Mlllt nu vert.a C.Ous Ica •lllll edi•, 
de I! h. 1•.,u110 h. du Mir. 

A!lrrJ<Sèr IOII dewno,fo~ à J'admin1gtmtion, 
rue d" la itonUBJa, 0 et li. 

MARSEILLE. - LCII Llbc,rtalrl'1 de Men­ 
pcut.i Ile ri\Wlll<JIC!ot au llar du <;1'1111 ,l·Or,cut, 
H, q11a, du Port. 

l..Al" caiuaract.... du qunrli0r lklle-do-llai et 
C'llvlroa• li(\ rëwiiutsnt lea Jcudie et diman­ 
cbl\ll 1,:,it"'I 1W car~ Brie.nt, rue llleue, 80, salle 
du r,,nd. 
l.t:• Lihn1aJNl8 drJ Cenlro I<' réuniw,nt 

ll>w; Ica wrreredla, vH1dn.'<ltw ot IWJdl!I au 
Cer,,GJal'i•·r. 

Uro,11lo :.: ,:,Jrco tw111li:-.J~. "r1-.~n1.~/·."! 11nr Jfi,. 
Jiherla1r<·.il, ~a fanur <l••• Temp1 .,,•aieaw ,,1 
de lo. Clt!U(41P"UC, •·ulrq,r,.,c par le J .. ur.1111) 

TOURCOING. - Lo g-roupe • les jcllllc~ Ré­ 
voltés • ~e réunit tous les m<'rcredie ••n son 
locaJ habituel. 

St-C:HAMO~D. - 'I'ou~ le, libertairea IOnt 
convoqués, chaque i•am<:dl, llbcz&,nuerol, rue 
'Vigoetk, 

'!'OULON, - Toll8 les l'-&runrad<>s sont invi­ 
~s il ln réunion qui aura lle11 lo sa1nedl 16 
co11nmt n11 local habitool, bar d,-, Artlsws, 
plaCI' lfouriqoo, qnartli,rd1t Ch&fl<'-iiln-Rouge. 
Ordro du jour : Organlsoti<Jll d'un mootlng 

de protestation contre la couda.iulllltian dos 
nnarcb istcs de Barcelone. 

Belgique 
Samedi 16 Janvier, Il Ah. lfJ du soir, eux 

lloux-1\èg,....s (diet,lleri~ Monteo;, rue de la 
Cô!Unc, Uruxcll<,s, conf<'rCDC'-' par le cito1c11 
Lemaire, •'ludinut il l'Uuh-onlto nounl!e. 
Sujet : l'°" ba,ea HCicntlflques de l"ldéo IJ. 

b<-rtnlre. 

lU::GB. -Tous less.1rw,JJ1, à8b, duso,r, 
rt11nlo11 d•·• <'1Jpoi11s. chez Thiriart. rue d"41 
Récollt-b, 13 , 
Caus ·-rk pe..r uu caiuamdc. 

PETITE CORRESPONDANCE 
/JfJld qUiltr Annriw11.ro. llil' plu~ lui dcrlrt­ 

a et·tte lldno,se. 
/)'Or,llti. - Votre descr11,Ut,n au • pre- 

111ier jc,ur dP l'an• 1J'e~ pa., llllÙ, nw, 08 
n'est. deja 1•lua de ,, l'aclualité , t:t cc suJ<'t 
"Bt hl<'n vidi•, OD se r11p1.cl!o avoir hl cela 
q,ii-1,JIIP pari. 

J.. 1 (trflfilOIJ. - • 1~, de phil0&ophie u. 
bcrtair<' • n·u,•t f>ll• f'llrl.l. 

G"'"'• 111,/r,. - I..<' Cl.lllnnld,, dont ,·ou, 
1.arlez et to r,•mu," fk•nt à Londrl'IJ. 

Grts,,11 - (,/uo füut-il vou• 1>uvoycr en 
r,•w1,II."'111J.ent de nutrc nlw.annch ! 

L'l•JWl,anr-Olra,u: LIUIANCRA.U. 

PAlfü! .- Imprimerie •péci&le du~. 
18,neare..., 
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Contre le Cléritalisme 
Camarades de tous les pa,Js ! 

Taudis que nous pri11011s de J,,n~n<s journées pour féeonder le sol, lui arracher ses produits ,t les transformer en ol,jt·ls utiles, les 

évêques, les prtlres, les otoiues. co11stih1ant une caste riche. bien abrltëe et courortahfoment nourrie, rivent dans foisiveté, 
Est-fe à. diI'f' qu'ils ne font rieu ? -·· Ce serait contraire à la vérité. Ces gm1s-là s'occup~nt : 
Arracb,r aux soulfrants le souci de leur félicité sur la terre ; leur faire acerpter sans révolte l'advc1·sité qui les aeeable; semer dans 

les imaginations ln terreur d'un châtiment éternel en même temps "que l'espoir d'une récom1•ei1se sans lin, ,n so1·te •111• l'esprit humain flott, 
sans cesse entre on enfer de tortores et un paradis de béatitudes; glisser dans les eerv,aux cette absurdité : Ja foi qui, interdisant l'examtn, 
prépare, raeilite, assure l"oppression des riches sur les pauvres et l'aveugle soumission des peuples aux gouvtl'DalltS i fa11sser le jug•ment 
populaire sur los choses de la vie, en enl'eloppaui nntelleet d'une atmospl,ère mystique qui lui cache la brutale réalité; spéeuler sur l,s 
conscienees rendues timorées par un respect stupide des fo1·mes propriétaires et ltiérarehiques do notre c1·ituinrlle société; briser 1.s généreus,, 
énergies: ét-Outrer les saines colères ; comprimer les révoltes libt'ratrices; en on mot prolonge1· -- en eherchant à les justllier -· le dé nnem,nt 
des foules qui entretient leur opnleuc,, l'obéissante des masses dont est faifo leur domination, I'absnrdlté des dogn•es d'on procède leur 

inftnenee; 

L'Histoire nous ens,igoc •111e, depuis des siècles, la caste sacerdotale travaille à ee but, rticourant, sans seropul•, aux moy,ns, quei 1 

qu'ils soient, dout elle peut user. Elle proflta des époques dïgnorance pour souiller Jïnlelligence humaine de croyanees ridienlrs : un s,111 l}itlu eu trois pt•r,;<>m1cs: une 
(0111me vierge et mère ; un pain a cacheter contenant le corps et le sang de Dieu lui-même; un Être de buté et de 1ni<t'rleorclo in ftni•s 
rouant aux ûanmes éternelles qnieonque ne se conforme pas il sa Loi; une Eglise dispensaMre de la mansuétude et de l& eolëre dirines; 
des hommes revêtus, par le sacerdoce, d'un pouvoir illimité sur la terre et dans le ciel ...•.. 

Lorsque, plus tard, éclairée p>r Je savoir, la pensée s'insurgea contre les inepties de eette doctrine. ces imposfours l't't'Onrorent an 
supplice pour im11t>Ser silence aux savants. aux pbilosopl,.,. Av,c une impl,wat,ilihl qui ne fnt égalée que par les ralfiuemeots de leur Iëre­ 
eité, ces monstres à faee humaine : P•l"'•, l'rê,;""'· r,ligiei,x. ,11,.•yèren! au bod,cr, 1iar et nfninrs de milliers, des ve=nnes con,aiucnes OI 

simplement sonp~onr,ées de schisme, d'hérésle ou d·incréd.ulité. 
Et tandis que les crimes de ces tortionuaires soulevaient de dégoîtt et d'horreur la conscience humaine, l'Eglise les tnserlvalt 11 

nombre de ses Saints. , 

Te11es sont les sinistres occu11ations de ces bandits. 

1. 
I' 

Ces temps maudits d'Inquisltion, l'esprit clérical tente aujourd'Jmi de les 1·essnsciter. Dans les pays qui subissent encore la tonte-pnissanee 
des prêtres, ce régime barbare n'a rien perdu de sa cruauté : à Barcelone, l'homme d'Etat de l'Espagne eatltolique a soumis récemment 11111 

plus épouvantables tourments t)lnsieurs centaines de personnes, dans le but de leur arraeher des aveux. 
En France, la l't>ligion est moins une froyance qu'une force au service des dh'igeants et des )airons. A.llSsi, le elériealisme, s'adaptant 

aux néet-ssités du milieu, a-t-il modernisé ses procédés inquisitoriaux : 
Par l'éducation, il cherche à s'emparer de l'enfance; 
Par le confessionnal, il s'introduit dans la famille; 
Par l'œuvre des patronages, il pèse sur l'adolescent et le jeune homme; . Par les cercles catholiques et les groupements chrétiens, il s'efforce de conserver sur Yâge mûr l'influence acquise sur Ja ' 

ieunesse; 11: Par les syndicats mixtes, il maintient l'ouvrier, même hors l'atelier, sous la surveillance du patron; 
Par les œuvres dites "de charité", il garde en soumission les déshérités que la misère pourrait pousser à la révolte. 

. ,To~r à tour impérieux ou caressant, arrogant ou souple, sévère ou bienveillant, le clérical, essentiellement tortueux et oom- I 
plique, s'impose ou se fait accepter. 1 

Cama.rades! 1 
Allons-nous attendre 1111'il soit trop tard pour réagir 1 Allons-nous assister, impassibles, ou rel-Our otrensif, dn parti clérical eneo~ I 

~outenu par la complicité Jotnernt>mentale '? 
Ce serait lâcheté et r elle ! 

',,, 

.\~issons donc ! • 
li est co11sidé1·able I(' nombre de eeux qui reeennaissent l'absurditë des C'royancf's religieuses et détestent les hypocrites de Sacristie. 

,1ais ••• indolenee 011 veulertc --· ils n•• fout rien pour arrêter les t·outinuelles tentatives (rempiètement cle ces incorrigibles ennemis •0 

Proirès et de la Liberté. 
C'est à ceux c1ni sont 11énéh'és dt1 l'lnnaiueuee et de la, gt'avité du 1•é1·il, qu'incombe la noble mission de secouer les apathiques, • 1 

\'iriliser les ldcbfls. 
A l'agitation fomentée par les 1•orte-so11ta.nes et leurs aeolytes. opposons l'énergique propa,~aml<" que nous inspirera la force de 

convictions anti-reli:rieust>s. (tm~ les tonférNU'(IS :,m multipli(•nt: •tm• l<'s réuniou» se sueeëdent ; que nos manifestes soient sur tous les murs 
dans toutes les mains; ainsi Sf> ro1·111.-ra. d"1111 bont. à l'autre du terrltolre, un irrésistible mou\'emeut qui fera reculer ·1es propagateurs d.'' 
doctrine mensongère et dép1·imantf'. 

Mais surtout, que nul m, s'en rt•mt\tte ,•utièremc\ut à t•initiative des autres. C'est en !iiiOÎ c11tê cha-êlllt doit puiser la velenté et le oour, 
d'agir. A l'muvr,•. camaradet>i! Lf' cléricalisme• est memi(ant. Défc•ndons-11011s ! Le· •• Lll·l1-~l=t.TAIRE " 

Celle peg,: ne 11eul tin: allkh6 e que rcvèr ·. d'un timbre de 1i cte111iwea. Paris, - lmpriwerie LEMANCKAU, 88, rue GreoeLa. 


